n L'air CE & SOUL CEE 4 : NY UE TON 6 0) 2, 7 D O6 MP NS A A TEL ET ARS ET ER d'A ST ue 0: 
“a D de CR RTR GE Le à LL ENNEMIS ES NV 7e 


EU UA $ i AR ; 
| f " PATA Ci: r Fe + 
| : L J £ 1 1 à 
FH Ÿ (d » 1 Î , 
/ x Û ' 
à 0) ei AC 


FOVCADE. 


SAN x HOT AT, 


Par Gabriel le bien-Fenu, Gentil: 
homme Angoumoifh ni 
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FOVCADE AVX ESTATS, 
à par Gabrrel l: bien l’ent, Gentil- 
Le bomme Angoumoifin. | 


S Vs fus Machaulc, debout, debout: Et vous, 
bon homme, qui premiet auez mis.la faux au 
pré, dormez vous ou gnoy ? Marimé, il. ne faut plus 
famuler à efcrire, Tempus eff de fomno fnrgere ce di& 
FApoltre, & fi nous auons qu qu e chofeà denon: 
cer pour le bien de la paix & reformation des vieux 
chemins, c'elt à ce coup (ans dilayer. qu'il le faut 
aller dire de viuevoix:laconuocation des Eftats et 
della faiéte, & chacun fe di pote d'y porterlenez 
pour en dire {a ratelee, tendant roufiouts'a {a gloire 
particuliere, & à delcharger la malencôtre fur l'afne 
de {on voifn, qui de fon cofté n’en faic pas moins 
à celuy qui vient apres, & ainfi conlecutiuement 
iufques au bout,dermain en main palle pacole. Tri- 
potin fous bonne & authentique charge y dit faire 
{a comparuti6 en faueur des Ecclefattiqués Lodels; 
à condition defe farce ratifier à La noblefle , qui eft 
vn peu fubiette à caution, a dela dreffe ion equipa+ 
ge pret à chauller la cricoulfe de cuir ; Et Brufcam- 
bille le bon rompu, (emet en deuoir pour le tiers 
Eftat de penciithenifer à tort & à trauers, & renir le 


fuperius eartre cestroisparties;imieux qu'il n’aiamais 
faitauec les freres comediens dont lerenam Peft ef: 


/ 


pandu par l'vniuers comune la clartéd'vne chandelle 
morte... ‘ | 


. Donccommeil n’eft point de vertu plus fauou- 
ee que celle qui. Paquiett par va grand labeur ,.& 


que la fentence de contumace eft beaucoup plus 


‘ 
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füubiecte à réeuocation que celle quieft donnee fur 
pieces veués,ou bien entre partiesouyes.Permettés 
(Meffieursles deputez) ores que les duels foient 
defendus, que nous foyons trois pour troisen cet 
affaire, & ne fait rienmis furletapis par precipita- 
tion, fi vous auez enuie de faire fanfare ; & que tout 
aille bien, fans nous donner fubjet de prefenterre- 
quefte ciuile,tendante à la refanfa,qui feroit n’auoir 
iamais de bout non plus qu'au proces de Parnus. 

Le bon homme laques comme premier en aage & 
en hypotheque d'honneur, enfilans les oreilles com 
me vn afne qui boit dans vn feau, prendra la patien- 
ce en barbe venerable & à tefte repofee , d'efcoutér 
. Jesraifons qui concernerons l'eftat de l'Eolife & de 
- des fuppofts, faifant du Gymno-fophifte en vne 
chaire, & reprefentantles armoiries de Bourges au 
naturel. Mathault le bon matois aucc faiaquette 
de gris,hiftoriee en vieille fouquenie,fera interpolé 
pour contrequarrer les libertez & preeminences 
toutes nouuelles de nos petits Gentils-hommes 
Champeftres, qui prenansle frein aux dents vou- 
droient tous tarit qu'ils font eftre Roys de leurs pa- 
roifles fans récognoiftre aucune fouueraineté, & 
faire des Edits à latrote quimode pour y aflubiet- 
tir les pauures laboureurs. Moy Gabriel, mieux ve- 
nu que tout autre failantletiers pied du Tre- pied, ! 
& lc dernier de ce Trism-virar, leray affuté comme 
vn galand, attendant & entendantauec patience,ce 
qui fera dit du refte de nos gens: mais fur tous de 
Meffieurs de la fufice qui ne mäqueront pasà mon 
aduis, de faire leur fauce bonne : puis queles meil- 
leures efpices leur tombent fi fouuent à la main, & 
que les belles parolles leur naiffent toufioursà/Ja 
bouche, commeles grenoilillesaux marelts. Siie’ 
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| "he gorge chaude que fe fie dés, Lions DRE 


c'elt ma couftume de n efpargner la vérité) Hat, 


 miferable ie fuis perdu ; me voila tour incontinent 
fulminé dedecrets& defentences ExéCUtOIres, DO- 
nobftant oppofitions oùappellations quelconques 
ce nc feront que fergenes & fathelites à ma queue, 
Et pourquoy faire finon pout metraifner A l'efcor- 
che-cul> mais où à voftre aduis> dans le vencrable 
cachot qui meferuira de pourpoint , auec les fers 
aux iambes pour aprendre à À danfer les fonnettes. 
Bref pauure Gabriel qu'ayie peur, tu ne feras pas le 
trop ‘bien venu, finon que celte liberté tienne lien 
qui a efte demande auant la main par Meflieurs de 
la pretenduë : car en ce cas il te fera permis cn bon 
politique de defcharger taconfcience, & degoifer 
à ton tour comme vn beau petit Roffignol, puis. 
queles fciences font cfpanduës, & qu'iln’y a fi bi- 
: giearcher qui queiquesfois ne vife droit au blanc. 
Mais que disje ? Apresauoir vroubajeé & rchajé, 
poy meins, poy mays, autant d'vn coté que d'au 
tre, HUE mieux EEE & fans attendre 
l'enceinte d'vnee fpouuérable tourbe de peuple qui 
me feroit perdre l'efme commeau compere Alanus, 
moy dy-je, quiay efté nourry au cul d’vne Abbaye, 
& eflcué comme vn moynelay entreles freres Be- 
nedictins, que ie prene la tafche du bon homme, 
commenceà ratiociner vn petit fur le fait dont ef? 
queftion, faifant comme ces chiens de vilage qui 
abayent de Joinot aux palfants, de peur qu Gi leur 
tombefur le muleau quelque miche S. Éftienne. 


Et pourquoÿ m'en voudroisietaire, s'il a efté loi- 


fbleà vn Afñe d’ arpuer [on ie , parler en. 
voix humaine fu {qu'à à la face d’vn Ange? Pourquoy 


ferois: je: muet € en vne pccafon fi preignante 5 puis. | 
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que le chzual Ac leau bn à" vné armee Fete 
bien 1cqus aucrefurs l'audiui, % fait vne longue 
harangue con ne fi c'eutt cité EL FÉBU 
taine 2 ? 

Mon Roy,c sh à à VOUS à qui ie veux pre mieremét 
érgotter, Içachant que parlant à vous c’eft par ler à 
tout le monde, & vous dire quen etant nylvn ny 
l'autre, ny cheual cafne, y aîne cheual, mais bien le’ 
fauori des plus 2 gaillardes Mules ie ne doibs point 
eltre interdit au deuoit d’ Dur veu qu eh Vray 
patriote ie me tiéns toufiours de voitre coité 
auecle Cimeterre à demy tiré [ur la cuille. preit à 
donner vnhorion, si vne ellihilade, fur les oreilles 


‘de quelqueM alc At audacieux que: ’entens gronder 


à part (oy , & remnafche des paroles etre les dents, 
dont les moindres à à les bien noter font touliours 
autät de blafphemes: ais puis que le cas lerequiere 
i jimpoferay lilenice à la fu eur, pour donner carriere 
à maplume,afin de vous faire entendre vrter pruatos 
parieres camme qui le publieroità lon de trompe, ce 


_qu'entre-moy , Mathaule & le Bon-homme, nous 


auons premédité de boñ dettement enchoufalez. 
Premierementie (uis d'aduis qe l’ouuerture des 


:Eltacs Loit faicte par celte belle refolution ,que.vo- 


ftre mar iage d’ EI pagne {era conlommé ne dulôg 
de l’aune lon querir voitrefuture dans le mois 
d'Auril Prochain. afin she vous puiificz le beau 
lendemain $. Éutrope plantér le May ioyeux au 
fucil de {a porte amoureule, à la charge que, vous 


‘yous contenterez de Les SRE Da à fans aller 


en garoüapé muyueter les femmes des autres. Et 
partanc qu'il vous ar:iualt d'enfremdre cefte reple 
de continence, & qu'il en lortitt des éclats de che, 
piflèrie (comme il n ele feu fi caché qui ne ROUE | 
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quelque fumee ). on les expediera Dee champ. fui. 
uanc lopi imoi de Satutne, nou pas pour vons les 
faire i manger , a vous ‘qui lesauiez. engendrez, © tnais 
bien à quelque gros Suy fe atlame que noûstien- 


# drons à papes pour cet cet, Ét ne | penlen It pas. nos 


belles couru/anes nous donner du chat par les 
griffes, & en lieu du fruit de leu Veutte HOUS fup- 
poler. vne pierre COMME À CE VIÈUX Auctro} ophage 
qui les aualoit lans malcher , Voie Mes vous 
vous iméttriez en «ebuoir de les faire lepitimer, 
fous vous donnerons plus de fatigue pour celaque 
n ’ontiamais eu les lefuites à La canonilation faint 


Ignace, Voltre perele bon ‘ire, qui fut vn grand 


_abbatèur de bois n en a que trop fait de ce cofté, 


LT 


Ecfiiel'ole dire il femble que v ous, En ayez vn peu: 


Jes ailes plus c COUTTES. Auff qu'auons nous affaire 


d'alterer nos delis de ce coffé quand nousenauons, 


plus qu'il nè nousentau!r de beatcoup; Vn bon 


Elcogriphe pai fant des femmes Pauvre iour difoit 
enfériant (Ridendo quid vetat d. cere veysm) qu'il y 
auoie autat d'vne femme.que d'en Curéen vné par 


roille, & s'il eft Vraÿ € ce que difent nos bonnes Ma-, 


trones que celles (eront gi candement amoureules 
qui vont louuent: à (a tetine ; quandielles font peti-. 
tes, la votre à M on aduis qui eft graflere&c porelee 
vous. ebligera fouuent à au come at, car il me fouuiét! 


Tauoir veue en maillot a qu voyage que ie fisau dela: 


Compoitelle \ En uhop les calendes. de Mars en, la 


| quinzielme Olympiade , la nourrice a poitrine ou 


uerte, dontlanege iurpañoit celle des Monts Py- 
fenees ; la mignotroit entre les bras d'vnebien gail- 
larde façon. & elle fatlant la folaftre fougcoit là de- 
dans du nez &de fa bouche comme vne petite poul-. 


| îte. éfpaguoile, la tn à- matoit, la ba-batoit de fes ME. 
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hôttes tt dt & faccoit fe Rae puis fase 
bloir encore à teter,amnfi que ces colombes qui tour 
nent cinq ou fix fois le bec en l eau, & tire, tire, tire, 
jufques à ce qu'entre tant de plaifirs le fommail lüy 
ferma les paupieres : : Mais de fi bonne grace, quepar 
Ja mort de md Vie i'en fus toutefperdü d'admiration, 
& fis déslimon jugement qu'elle féroit d’aflèz bon: 
nepafte pour meriter d’éftre ethbraflee & brafée 
d'va Roy de France,rel que vous éftes, qui porte au. 
centre de fes grègues, le flambeaü du pétit Amoüt, 
Fiat, fist, di fens amer ! en l'honneur d'un fi bel Hymen. 
* Secundd, que pour chaifer leloup dù bois, ofter la 
ierre de divbre be marcher tous d'vn or foubs 
Fétendart dt Hô lefus qui eft voftre Roy comme 
Jenoftfe. Etn'auoir qu' vneréligion entré nous Fra- 
çois qui fommes les mignons de la terre; il foit fait 
vne belle grande petite difpute de Thcologie de fix 
à fix en contraite party, foubs la faueur de laquelle 
les erreurs feront mis atout, puis aneanties fur le 
champ tant que cy après on n'en Ep embegui- 
né, & que chacun fe contiennéau debuoir qui leur 
. feta prefcript fahs aller bärginér deca delà& cércher - 
… lés alibi forains pour touliours allonger Ja corde. 
Si l'huguenot elt bié fondé(ce quéiene peus croi €) 
& bien de par Dieu, nousirons au prefche efcouter 
le Siniftre, & entonnétioyeufement & de hait les 
Pfeaumes Aube D auid fonties accords de la veze 
de Beze & de Matot fon coafnier: Maisfi la Melle 
ft du temps des Apoftres & qu’on en trouue Ja fi 
Ut au vieil Teflament, Meflieurs les furueillants 
par vne cotte mau-taillec viendront fonner les E- 
chilles quand nousirons en proceffion , les autres 
férontcondemnez tour à tour d’ y porter Ja croix &. 
Ja banhiere. Toutere ficution dé fruits, actiôs d'in- 
iures,' 
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iures & excés ; dornmages interelts, & defpens 
compenfez entreles paities. . 

Ha Miffe Lifardie vous entends, Vous vous faf- 
chez qüe ie dem eure court fut cetarticle, & paye- 
riez. volontiers la douzaine d’Efcreuïiles à la capi- 
rotäde, fi ie difois hardiment deuant tous cè que 
vous rüminaltes l’antréiourentrela pinte & le ver- 
re. Quec'eft vne grande abfurdité, voire vne mar: 
que d'impuiffance ou d’impieté en vn Roy de tole- 
rer deuxrelisions en l'eftendue de fon Royaume. 
Que la liberté de confcience accordée pat l'Edict 
de Pacifiéation, foubs prétexte de deux maux éuiter 
le pirten'aproduitautre chofe qu'vne grande obfti- 

nation en l'ame des pautres prétenduz qui comme. 
Jeshiboux fuyent maintenant la clarté duiour , enr 
liewquela plus part d’entr'eux & des mieux fenfez | 
eftoient fürle point de fe reconcilier à l’Eglife & 
füiure la Religion de leurs Ancefties s'ils euflent 
euVn commiandernent pour eéxcufe & que la deli- 
beration Royale s’en fuft enfuiuie , tant eft grande 
Ton authorité que de s’eftendre non feulement fur 
nos corps: mais auffh fur nos cœurs & fur nos con- 
{ciences ; Quepourvn petit morceau de guerre il 
he faloit point differër veu qu'en fi beau fubiet oùil 
y vade l'honneur de Dieu & du faluc des aînés, il ny 
à fi beau fang refpandu qui ne foittoufiours de bon? 
ne emplette: Dittes vous donc! Ha frere mon amy 
vous eftes vn peu trop efchauffé. Tels trompettes 
de guerre comme vous né font iamäis de bônhe 
paix » Pillez patience ie:vous fupplie en attendant 
: que Dieu qui touche les cœurs ÿ apporte là dernie- 
remain , & {çachez qu'ilne faut donner aux Princes 
que des paroles toutes doreés confites au miel d’e- 
Jloquence &au fucie de la bonne grace ; à la mode 


NA ee de... 
_duffateur Cynethe quin ayant plusr rien à dire pouf … 
louer les a&ions de Demetrius, & le voyant faifg … 
d'vnetoux importune luy affeura qu'il fonnoitfore 
harmoniculement du gofier. Aufli c’eft vne maxi- 
me de cour, receue pour oracle que celuy eft vn 
vray badault, & ne {çait pas viure qui ne fçait vn 
-peu diffimuler, & fi vous eftiez fur les lieux vousne 
manqueriez pas à trouuer quelqu'vn dé l'ancienne 
Academie qui vous diroit comme à cetautre babil- 
lard, Celuy quita appris à parler, Pa til point appris 
àtetaire. Nonñhoncen'eftpasà nousà corriger le 
Magnificat des Roys, maisbien à porter le baft de 
l'humilité fans fe’ foucier de ce qu'ils voudiot met- 
tre deflus,& quelque chofe qu'ils facentonles doit 
toufiours honorer & applaudir comme le maçon 
- d'Alexaridre qui luy promit de tailler le monts 
Athos,à fa femblance& l’accouftrer en habit Rois 
commeileftoit. 2. 

Maisicomme les chiens de Monfieur de la Me- 
che reprenons ÿn peunos brilees & fachons pour- 
quoy.les moteurs de celte affemblee font mainte- 
nant firecifs à fe rendre à l'affignation donnee ; faut 
il pas en bonne formedeiuftice que celuy quiaac- 
tionné. fon, co“pagnon {e tienne: preft de fournir de 
fes conclufons au lieu & heure cottez par l'exploit 
. du fergent ? > A celailn’y a que tenir , autrement il 
eit condamné aux: defpensée enPamande, Et file 
compere. Iodeler m'auoit inuité à foupper, ie vou- 
drois qu'il fe trouuaft le premier au cabaret; auec le: 
verre au poing & le ris au vilage ; autrement ie 
prendroisfmeck.de me, plaindre de ia à bon efcienc 
& fine ferois plus cflitide fes conuiues. Vous au+ 
éres Mellieurs, à qui ie parle , confiderez ie vous 
paie à anis vous auez affaire, Vous n'auez point va 
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Hide pour Roy qui ait t changé le fottct de 
fon charriot at Roy qu Lydie, Erla France qui 
refpire foubs luy ne luy eft point efcheuë au fort : 
des offelets, Vous voustronuerez aux Effats fi bon 
vous inble: mais ie vous aduife bien que pour vn 
Moyne ou deux qui s'en deporteront, on ne laiflera 
pas de faire vn Abbé. Ceft vous qui les auez pro= 
meuz, c'elt vous qui y deuez venir des premiers, 

| autrement on vous tiendra fuipeds comme pertur- 
bateurs du repos public, ennemisiurez de la Cou- 
ronne, &lerez deboutez in zternum,de vos honneurs 
& prerogatiuesaccoultumez. Au contraire fi l'on 

. vous y voità procurer le bien de la paix, & remet- 
tre les affaires en meilleurordre qu'auparauant, ha 
Dieu! que j'en feray ioyeux / combien de bénedi- 
étions vous en aurez de toutle peuple! Ce ne feront 
qu ‘acclamations de ioye & d'allegtefle, chacun 

‘’chañtera vos loïianges & vos vertus plus fingulie- 
lieres comme de ceux qui n’auroient jamais fait au- 
tre chofe, que prier Dieu , & enfiler des perles, 
4. HbnEtE, comment l’ hobnetis. c'eft l’vnique fa- 
laire des Princes, C'eft luy débtla viue vertti vous 
defenflera le cœur de ce niauuais venin que l' ambi- 
bition y auoit mis, Tout fera reduit au premier 
poinct. On ne Satlera plus de vos lettres ny de ces 
mouuements turmultueux non plus que de ce qui 
fut fair en Athenes du temps du Prinée Euclide. 

Méffieurs quieftes grands & fages, ilnefaut pas 
fefmerueiller fi entre vos drogues plus exqui! es, on 
trouue quelquesfois du broüillamini, ie dy fi en 
vos plus belles humeurs, l'on vient à remarquer de 

 laialoufie: iadis entre le Dieux elle fut fi vehemen- 
te qu'en fin ils furent contrainéts d'y procedder par 
Ja nn vaye que cefte cy & firent la conuocation 
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de leurs Etats, enuiron le Solftice d'hyuer que le | 
croaflementdes Grenoüilles fut accoifé. | ; 
Et que des oyfeaux le caquetine ponnott troublerlenr parquet. 
Ce fut là que queles mieux peignez furent pailez à 

: l'eftamine, & qu'on leur laua les chauifes en double 
lefciue, Ce fut la queles Dieux eftrangers & céux. 
 quis’efloient infinuezen la troupe celefte par les 
voyes du Renard: &autresillicites furent chafou- 
rez de pied en cap, par le librerecit deleurs mœurs : 
 & de leursextraétions. On n'y parloitpointenter- 
mes couuerts & obfcurs; on n'y chuchetoit point à 
l'oreille pour laifler du foupçon, ny à ceftuy cy,ny 
à ceftuy la. Mais hardiement & de viue voix on ac- 
cufoit ceux qui eftoient dignes de reprehention. Si 
quelqu'vn s’eltoit trop haut auancé en honneur,on 
Iuy faioit defendre quelques degrez à l'amiable de 
peur qu'en fe perdant vn iour comme Phaëton , il 
vinft à perdre toute vne contree auec luy. Les fau- 
nes baftards du Dieu Pan furent exilez de Olym-. 
pe fansefpoir d’eftre rappellez. Hercule y perdit 
fes efcrimes, & fans les beaux exploicts de Bachus 
aux terres neuues à peine feuft il demeuré au nom- 
bre. Brefil y en eut beeucoup de Chapitrés qui euf- 
fent bien degoifé à leur tour contre d'autres de bas 
alloy, & qui eftoient plus legers de fix grains, fi lu- 
pirer ne leur euft fermé la bouche & excufé d’au- 
thorité ceux qu'il auoitinthronifez pour fon plaifir 
C'eft pour vousdire (mesamis) qu'a l'exemple de. 
ces Bon-decs; on pourra bien tolérer ça bas quel- 
que faueur à vne pauure brebis rongneule, comme 
difoit lebonhomme, Età quelque Afne malotru 
donner pour vn tetnps la fcellé d'armes. Jamais 
d'vne Mouche vn Elephant, ny d'vnepetite peca- 
dille, ne faifons'vne grofle & ou ee Le 
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tt | A UE Je 
_ . Jamaisiamais: au cœur des grands nydoitnaiftte 
. ynfeul brin de l’enuie. Car commeles Dipfadesel- 
_ Je à cefte proprieté de tenir en perpetuelle alteratià 
ceux qu'ellea morduz iufquesà tant qu'ils en foyét 
fuffoquez & efteints. Hé voyez encoreie vous ft 
plie, noftre petit Cadutée François dont te vous 
enuoyay le manufcript, & ie m'afleure que vous re- 
- trancherez vñ grain de voftre cholere. si 
Nwnead propolitum tornemus diccre verum. 
Ca ramenons vn peu la Gabarre à l'obier , aufli 
voy-ie bien que le tempsnous prefle, & que Tri- 
potin le difert eft desjaenfourné bien auant au de- 
_- dale de fa harangue.Sachons àceft heure où iamais: 
non quel eft l'horloge denos Eftats, s'il eft desbau- 
ché ; Quelles pieces il en faut retrancher, quelles 
autres y font befoin, & qu'elles roüesfonten def- 
_ordreafin de lesbien adioufter à leur’ poinét primi- 
tif , fans qu'il y faille deformais autre chofe qué 
l'entretien de l'huile d’oliune. Or fus, Monfieurle 
Recteur, ie vous donne gain de caufe;/ Tenons pour 
prefuppofé que voftre Eglife demeure viétorieufe, 
veu comme vous dictes qu'elle n’aiamaisfait autre 
ehofequebatailler depuis qu'elle eftau monde, & 
_ qu'elle fortigtoute armee pour cet effèt de la bou- 
che du Dieu viuant, ainfi que Pallas du cerucau de 
Tupiter : Ouy,ie vous donne gain de caufe, & croy 
que céla ne vous peut manquer, veu le poiné& de ca- 
tholicité dont vous vous preualez auiourd’huy con 
tré vos aduerfaires : mais permettez ie vous fupplie 
_ceft la raifon,queie pafle m6 pinceau pourvn quart 
d'heure für vous autres gens de Dieu, qui voulez 
 feruir de lumiere À toutle monde, & n’auez pas de 
chandelle pour vous efclairer en particulier: Qui 
. voulez eltre le fel de laterre, & eftes d’vne faueur fi 
| A a St 
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4. 
fidec que chacun en et degoufté : Hé! qui ne  eroie Ê 
dégoulté de vos myfteres, filon prend garde à vos 
mœurs & à vos humeurs ? Il nteft hommetantrel- 
pectueux qui fe peult empelcher de vous y donner 
Je coup de bec; & ne me renuoyez pas pour excufe 
valable à ce qu’en dit |’ Euangile: car la bonne vie . 
& probitéde vous autres, eft en comparaifon mille 
fois plus perfuafue que les paroles. Et quoy ? Fil fe 
fait vne desbauche en la parroille, elle n'eft pas bon- 
ne fi le Curé niaiz n'y eff, on l'appelle toufours des 
premiers, & à defaut de luy monfieur ie vicaire {era 
preft &deliberé d'y fatisfaireauec vn habit infolent- 
 &des paroles fcandaleufes. Y a-il quelque fille paf- : 
fagere qui ait couru la pretentaine, & fe foit profti- 
tuee iufques aux gueux de lhofpital ha voila qui 
.… eft bon pour Mifle Francéz, voila quieft bon pour 
Mille Bernard , ils n’ont point de mefnageres qui 
jeur facent la éhathbre faut leur enuoyer la fup- 
phante par bonne lettre d efchange ,0 que cela leur 
eft venu bien 4la main ! On dicbien vray, le En 
+, cerche toufours les bons chaffeurs,comme la bale 
Jes bons iotieurs de pe Et donc, que dirés- 
vous à cela mes amis ? Ay-ie pratté aù ilvous de- 
mangeoit? Vousay-iè cHhtouulé tn le partie offen- 
cce? Qui tacct approbare videtur. Ha! vous ne ref- 
pondez rien, ilen eft donc quelque chofe, & bien 
bien queie vous y trouue vneautre fois, ie prorelte 
à mon Dieu que ie vous feray effuyer le Aiferere tant 
qu ‘il fe pourra eftendre, iufques à V'itulos , & croyez 
que l.4fherges n'y fera point oublié, d de par Dieu, 
il ne faut pas que les afnes mangent ainfile pain des 
Anges! Meflieurs les Prelats qui eftes leurs iugess 
vous y prefterez voftre authorité, & ie m'afleure. 
, … qu'eftant le denenciateur de leurs deportements, . 
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nous les pourrons aftreindre pat cy apres à vne vie 
plus fainéte & auftere: Mais voicy l'encloüeure, 
day peur qu'en parlant à eux l'aye parlé à quelqu'vn 
d’entre vous, dont l'inftrument mal accorde lesaye 
mis en telle decadence, & qu’en cefte pourfuitede 
braguette il feroit à craindre qu'ils prinffent leurs 
juges à garends,dilants n'auoirrien faict qu'à leur 
imitation , qui feroit chofe fort odieufe &grande- 
ment deplorable. | | Re 
Sçauez vous qu'il ya, ie voudrois bien fans autre 
figure de procesque tels profneurs feuflent interdits 
de ces charges pour toute leur vie, & qu’on admift 
en leurs places tant de braues Efcholiers qui font 
efpars deçà de la à fe curer les dents, attendans qu'il 
leur tombe quelque bonos en la gueule; Efcholiers 
qui au ptemier iour {e rendroient bons maiftres, & 
dignes de faire valoir le Per omnia , en expliquant 
 haïuement les Euanoiles : mais puis que la faute en 
eft faicte , laiffons leur aualer ce Calice aux condi- 
tions préaileouees, & donnons fibon ordre à la re- 
ception de ceux quiviendront apres,qu'onn'enen- 
tende plus de reproche : Mass toufiours tonfiours des 
lofianges, qui puiffent applaudir les LAnges. Etqueiene 
voye plus aux Paruis des Abbayes & Euefchez, 
Monfeurle Gentilhomme venir faire ie chien cou- 
chant, & quefter importunément pour le cadet de 
fa maifon , tantoft l'archipreuere de Tailloux , tan- 
toft le Prieuré de Chilloc ; tantoft la Cure de Puy- 
mefnard, & tout pour l’amour de l’aifné, qu’il veu 
faire marchèr commevn paon aû deffus de fes voi. 
_ fins, & luy refignér entierement fes domaines, fans 
€nrien ebrecher.commefil les cuidoit perpetuer 
 endéurintegrité, & Poppoler par tellevo ye à la vi- 
ciffitude des chofes. H£! combien à mon defplaifir 
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bye veu aux plus sand maifons'de Frauée ; les 
vus Cuifiniers,les autres Receueurs,les auttes Con 
meliers, auoir des Abbay es en commande, & tenir 
. lesben cfices de douze à quinze cents lires de retie+ 
nu,en faueur & confidence de leur grand Monfieur 
ou de Madame chez qui ilsfont à gages, lefquels | 
pour labienfeancédu chafteau , fiquent toutpefle-… 
_mefleen leurs coffres & greniers, fans Paperceuoir. 
tant l’auarice les aueugle, que lebiendel'Eglifedla 
mefme vertuquela plume de l'Aigle, qui mifeauec 
celle des autres oyfeaux la confume en telle forte 
 auec le temps, qu'elle deuiènt touteàrien. Hé! fy 
fy, cela meferoit fortirdes gonds, de dire que pour 

ÿn belifire , qui n’aura pas veu W feconderegle de 
Defpauretc, & qui fçaura peut eftre routiner le Do- 
minus pars hereditatis, on mettra vn Prieuré ou vne 
“is en Ja difpoñition de ces Meffieurs, feufleut ils 
les plus grands huguenots du Diocele: Ah! ‘mon 
Euelque, ayez ce qu'en dit la Muie, TARN 

Ne faiéres Y2Cn , ca £0US Ces Dé ces 

.Seroient à l'ame autant de venefices, 

: Pour luy donner de la mort le flambeau, 

“Et la deféendie en l'infernal tombeau. | | 
Mais quoy 2cen'eft poincle Seigneur & le Gentil= 
homme feulement qui feiettent ÉmiG à Ja grippaille 
pour enauoir de tort & detrauers, le Confeiller, 
&le Bourgeois y font cellemet: acoquinez,que c'eft 
vne pitié d'en parler. Ont-ils quelque enfant fon- 
gnard & quifoitlourd à la viree,ha fon paquet eff. 
tout dreflé,fautlenuoyer aéendre les ofres à quel- 
que prix quece foit: A-il lefchine faite en voute, 
eft-ilcorti-collis,borgne,boiteux,&c. le forten ele 
toutiette, MAN Lo M Preltre, &/lat- 


tacher au rafelier des. freres ie) ignorans, afin que 
les. 
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… C'eff faire proprement de ces pauures Nelcyzice 


que font les Efcuyers deleurs chenaux quandils 
font galtez : cat bien qu'ils foiént de bon: aage, 
Quy-cey pour eftre pauilif, fenira [ur la ban 
Me quelter le bled & tourner les farines : laue 
tre qui eft efpaulé fera condamné pour toute fa 
vie à tirer le miferable charriot, & cetautre qui 
eft dur à l éfperon & retifcomme le diable, oc+. 


Éepatlenheee duMalier qui far ietté l'autreiour es 


àla voyrie. | 
: Pardonnez mes amis, Êy porté d'y yne infte pat: 
es ie VOUS ay mis au rang des beftes cheuali-, 
nes, ienendiray autre chofe pour le coup, veu 
le beau nombre d’efcrinains & predicateurs [ça 
uans qui reluifent defia entre vous, & qui me 
font ligue de ferter la bride toutcayrt,autremét 
que i’auray de la gaule: Le fuis maintenant votre 
Aduocat, & veux plaider pour la conferuation 
de vos droicts : Le veux que les decimes vous 
foient retranchees, & que vous ayez main- leuce 
d'vne bonne partie au moyen des Thre(oriers, 
Receueurs Collecteurs & chercheurs de rogä- 
tons, quipour eftre trop en nombre feront ca- 
fez de gages, & leurs droicts rauallez d'vnemoi- 
tié. Siowole, ficiisbeo, fic pro rationc voluntas, &c. 
. ay crier biforre contre ceux qui vfurperont vos 
rentes & vos dixmes, & leur fulminer à belles 
deux mains, comme Jupiter aux pariures, le fou- 
dre des Anathèmes plus rengrauez ,ie les con- 
damne dé à prefent comme deflorsauxexecra- 
#igns, sv Y BREaE lesides miferables damnez, 
eux ongles carnaflieres du à Vautour infernal, & à 
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Lot R chineelaite de fai qui iimaishe £ atreftc”: 
Ouy,iele diséncore du bon du foye,&én dis au- 
tant & cént fois plus À vous autres Romi-petes, 
bigalleurs, fidanslere egne de Pluton on fe peut 
imaginer des tourments plus fenfibles ,à deffar 
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defquels nouueau Perillus, i’hafarderois volon= | 


_ticrsles perils du voyage poury porter l’inuen- 
* tion des fuplices notneaux. Hé! dites moy;trai- 
ftres, Simoniaqu ta quel tiltre voulez vous 
goufpill er ce qui appartient à À Eglife de Dieu? 
Et pourquoy gentil Preftolé, maquignon de be- 
nefices ; Pourquoy viens-tu troquer ce Prieuré 
En IA finon pour gaigner la vingtaine de 
piftoles ? Penfes-tu tromper ton maiftre & te 
tirer du pair de ces braues marchaïds, fous l'ex- 

cufe fpecieufe de Permutation ? Ce font finefles 
_ coufues de fer blanc que celles-]à ; Tuas beau 
faire, lOremus & le chatemite io amy ,tune 
Vaut pas mieux que les autres, ta pt eft 
mouillee &'ta meche aEtédehertés 
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C'eft grand pitié, & l'oferois affirmer quede 


_ fept cents Abbayes qui font enFrance des ordres. 
faincts Benoift & Auguftin, des Cifteaux & Pre- 
monfrets ;refpitantes foubs fix vingts douze 
Archeuelchez & Eucefchez, il n’y èn a pas vne 
feule qui Le puille dite pucelle & exempte devos 


mains facrileses, pour n° ’eftre tombee à fon tour . 


en cefte miabdite venalité. Ah, Sire, donnez y 


bon ordre ie vous fupplie, & puis quele doux: 


Jefus noùûs commande d’eftre fes imitateurs, fai- 


fiffez vous hardiment d’vn bon gallebot rabot-. 


teux ,moy d'vne houcine de fept ans &hau:le 


pd, “tite de bric & de brocfur ces Frs 
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“ins. ANT da tue de hu Disu cute 
Ne à mere, & les fuyuons battans iu.(qu'à à la pre-. 
miere riuiere, pour leur faire faire clou-clou- 1e: * 
Que R ils elcignent leur foif infatiable, &en 
grennent à la derniere baaillee. 

Voila mon emouchee à demy faite, & ma ha- 
rangue qui decline à la cenclufion. Que le bon. 
Dé inine face la fienne Fil veut, & Mathaultle 
fuiue depres, tant qu il pourt ra. L'ay defchaullé 
le tiers dela vigne; c'elt la railon que ie boiueau 

baïil, tandis qu'ilsy vaqueront à leur cour: Et 
nete is de peur qu'ils vinffene à l'oublier ie 
vous fupplieray encore, mon petit Sire ,c'eftvn 
point de grande impor tance, qu'il foit ARE | 
aux Meneitriers 1e dyaux Miniftres ,& fuppolts 
de la pretenduë, für peine de la hart (entantque 
l'exercice de leur religion foit prorogé) de rece- 

+ hoirenleurs Afyles parcyapres, auçunsde nos 
Preltres ou Moynes defroquez: De ceux, dy-ie, 
feulement qui n’ont rien de conftant que ue 
inconftance, & qui comme les corheaux de Noë 
fortent de l'Arche de Dieu pour fe ietter à la 
charongne. : ns | 

Voila la chandelle plus nat nie.de rats 
tionique ie vous prie plus qu'il LS Lin d’ettre 
confideree : Æcchangeant d de difcours, commeà: 

sournerlatruye au foin, Aduifez filvous plait e 
deraualer quelque peu de vos foüages, f1 vous 
auez cnuie d'oftet à nos pauures laboureurs & 
artifans tout fuiet de refrongnement  & qu'ils 
puilfeuc difner. quelquesfois à la rauerne fans 

emprur ter Jeur efcot: Et.encore, à propos de 
tauerne, ie ire puis forment approuuer (moy qui 
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 raifon des huit & vingtquatrielmes. Quoy ? 
: feroit- il raifonnable que de noftre desbauche 
vous fffiez vntel profie? Ha !nenny,nenty+ Et 
pour vous dire, ce font futant de Mefandropes à 
& defoudres fur le pays que ces partizans endia- 
blez , qui pour vous-auoir financé qelque fom- 
menotable, fout priuilegiez au partir de A de 
mettre nos pauures hoftes au biflac , en ieur fai: 
fant paÿer, non pas la huit 8e vingequattiefnié 
partie dece qu'ilsorit zaigné au debit de leur vin 
mais bien le quarr voire letièrs de ce qu'ils en 
peunent auoir retiré pour tour ; 0 de id te chat | 
f vous fçauiez comment cela fé melnage. Les 
pauures gens en pr eltent| pour le moins LL moitié, 
‘&.de celte moitié préftce fcachez qu'ils en per- 
dencles deux tiers,en tant que ceux qui cm pro b- 
tent, comme vous pouuez penfer, ne font pas 
gents dé dix mille liures de rente, qui puillent fa 
tisfaireà temps & à heure. Vous auez aufices 
gloutons de gabelleurs qui font tour plein dé 
voleries, outre les taxes ordinaires, par chiquas 
nes, proces & autres voyesillicites, pe couleur 
de vos denrees & deuoirs de l'ancienne Pancar- 
te. Et fi veux bien que vous fcachiez que j'ay 
Ÿne dent delai, & veux vn mal de mort à ces 
fricaffeux de Sigorgnes, que fiien eufleefté creu 
l'autré iour, nous cuffions bien frotté les ma- 
choiresà deux d’entr'eux qui nous vindrét fouil- 
+ Jériufques au cul,comme nous defcendions par 
bateau à noftre Ditat “e Ardilliers. Ils vou- 
Jotent fçauoir, difoient-ils, fi nous n'auions point 
de {el en nos s pocl herces, quad vnè de nos peleri: 
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1 Ds AVES DUR 
mes aTèr Loane: leur va dire de boutade, moi: 
| tiéfigués, moitié  raifins : HÉ chiquedents, vous 
auez di& vraÿ , comme fi nous n’auions point dé 
félau coin dé nos chéminees pour fallerles be: ha 
Îtes comme vous. C'eft pour vousfaitcenten- | 
dre, mon petit Lov vs debonnaite; sque cen’elt 
pas moy feul qui ay intereft en cecy, & que fi 
vous y mettez vne bonne police, plufieurs fer 
féntiront grndenent obligez à à M Mije- 
dd do 

Han Gabriel, ce direz vous, & m'eft aise qué 
_jeVousentens : Ta requelte eft vn peu bieh am- 
- ple,; Tume Pis du plus beau reuenu de mes 
: Coffres ‘tu prete chès pour les autres & non pas 
potemoy, qui fuis ton petit maiftre &ton Roy 
todEnéturel : Dequoy entretiendtoy- jé tant de 
gents qui font à mes gages fiie n'eftois fouldoyé? 
Et moÿ-mefme, voudrois-tu que ie vefquiffe 
d'eau &de figues come te fophuifte Anchimois2 
Que déuiendroit la mailon de ma mere &de mes 
freres, qui dependent plus de cent folspatiour ?. 
Quoy la chibreaux deniers & FEfcurie ? Quoy 
les Officiers domeftiques & l'Argenterie Quoÿ 
les menus affaires, les offrandes & les Aumofnes?2 
 Quoyles Gendkhommes de ma maifon & les 
Archers des Gardes ? Quoy les Suifles & l’Artil- 
lerie? Quoy la Vengrie & Fauconnéerie ? Quoy 
l'ordinaire & extraordinaire des guerres , tant 
nauales que terreftres ? Quoy Îes morte- payes 
& les galeres >? Quoy les baftiments & repara- 
tions > Quoy les payements des Cours Souue- 
rainés ? Quoy l'Ordre & les pentions? Quoy les 
 pagesen pans, ; &c ceux des on des 
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| aïes&e Forefts: Ouerle Les Lord  & Kb | 
… fades à Quoy les dons, prefens ; bien-faicts, & 
recompences ? Quoy Les deniers qu'il faut payer 
par Ordonnances ? Quoy ceux qu'il conuient 
-fournir tous lesans aux officiers de noftreiuftice 
vniuerfelle, & autres mille bagatelles qui fe 
payentaux generalitez > Où cuides-tu mon bel 
amy, fi ie ne fuis aydé queie puille fabriquertant 
de mitraille qui reuient ({elon l'ancienne fup- 
putation ) à plus de quatorze millions? Quand 
1e férois ce Roy de Phrigye dont parlent vos 
fables, quichangeoittout en or, à peiney Içau- 
rois-iefufhre. He mon mailtre voussuez gaioné, 
Ne fumetis, Tout beau mon Prince, Toutbeau 
_noftre petit Beniamin, Noûtre Poupin fauora- 
ble,que Dieu par ne tU ss nous a (nfcité é,qui eftes 
en vértus & En graces plus odoreux & doré, que 
n'eftoiten cheucux ce ieunc Miracle dont parle Ë 
Valerius Flaccus. Tout beau, encote vi coup à 
Ja pareille, carisnevousen ditay plus mot ns 
tes du tout à voftre fantalie, barri- bats | 
fuue qui pourra: Cen’eft plus à moy à SR 
auf voy-1e bien que vousaueztrop bonne cau- 
fe: Et {çachez quelque deliberation qui fe Face 
en vos Eftats qu’elle fera fuiuie fans hefitation. 
Sic’eftla paix, graces en feront rendues à vous, 
à Madame voftre mere, À Meflieurs les Diners 
dela Couronne, & autres de voftre Confeil. Si 
| c'eft la guerre contre quelqu'vn nos armes font 
… defia fourbies : Vous ferez noftreieune Hercule, 
& voftre mere celte belle & valeureule T hele- 
fille, qui, farma pour combatre les Spartes, & 
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pour laquelle lés Arges entre les Dieux nor 
brerenc Marsle fœminin. Etplusn’endit le de- 
'pofant, & à declaré ne pouuoir figner. De [a 
valee de mifere, ce beau premier iour del'an 
mil fix cens quinze.‘ on | 


A tant en «va le compagnon, é 
Manger de la fouppe à l'ongnon. ! 
 Bafo las manes dy vofla merced. 


